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DINEIt UK CAREME

jn*5^û|A cuisinière. — Madame m’a demandé ?
K Madame. — Oui, [Justine, nous avons, Monsieur et
rstiVgl moi, à vous entretenir sérieusement. Nous recevons 
dimanche prochain toute notre famille.

La cuisinière. — Bien, Madame.
Madame. — Réfléchissez à ce que vous pourriez faire pour ce 

dîner.
La cuisinière. —Je vais y réfléchir, Madame.
Madame— Pas de bœuf, n’est ce pas ?
La cuisinière. — Pourtant...
Madame. — On en mange partout. Nos parents y sont habi

tués et je ne tiens pas à leur offrir leur menu de tous les jours 1
Monsieur (interrompant la lecture de son journal.) — Vous 

n’oublierez pas les huitres et le poisson... C’est ce que je pré
fère.

Madame. — Mais, mon ami, tu n'y songes pas... Tu oublies 
que nous sommes en carême ?

Monsieur— Eh bien... et après ?
Madame. — Eh bien ! nous ne pouvons pas manger du poisson 

et de la viande au même repas.
Monsieur. — Ah ! v ûlà qui est fort par exemple 1 C’est encore 

ton Monsieur le Curé qui met cela à la mode 1
Madame. — Mais non, mon ami, il n’est pour rien là-dedans. 

C’est la règle du Carême.
Monsieur. — Carême ! Carême ! 'u m’en fais passer avec ton 

Carême 1 Tout ça c’était bon au temps passé 1... Fais carême 
si ça te plaît avec toutes ias bigotes 1... mais moi je tiens à mon 
poisson, dimanche, entends-tu ?

Madame. — C’est pourtant te demander bien peu puisque 
déjà en semaine tu ne veux rien changer à ton ordinaire... 
Songe qne nos parents, les tiens comme les miens, sont gens 
dôvoticux et que nous devrions au moins éviter tout ce qui pour
rait froisser leurs convictions. Sois certain que si nous leurs 
servons du poisson, ils n’y toucheront pas. Et tu vois d’ici 
qu’elle leçon pour toi et pour nous, quand les plats de poisson 
nous reviendront intacts après avoir circulé autour de la table î


